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Lo professeur Toniolo a envoyé
lt tous ks congressistes do Gênes, au
nom de l'Union populaire , une lettre-
circulaire qui résume clairement lea
conclusions du coDgrès.

Les catholiques italiens so sont
rallermis dans la conviction que lo
but principal de la société est de pré-
server et de développer la vie reli-
gieuse et moralo de la nation, d'où
nais3ent toutes les autres vertus civi-
ques.

Ils ont reconnu qu 'ils ont le devoir
de faire garantir par ies lois ce but
suprême, et que c'est là le motif le
plus urgent qui les pousse à parti-
ciper ù la vie publique du pays , dans
la forme et selon les limites permises
par l'autorité ecclésiasti que.

Pour faire respecter leurs droits et
leurs libertés de citoyens, il leur est
indispensable de développer leur ac-
tion sociale parmi le peuple, do telle
sorte que leur programme social de-
vienne la base sur laquelle ils veulent
ériger la société chrétienne en faco du
leîcismo ct de l'anarchie.

Telles sont les propositions nettes,
fermes et précises, qui ont servi de
base à l'accord des diverses nuances
du parli catholique. Mais , selon
M. Toniolo , pour que cet accord soit
efficace ct durable, il faut quo lea
catholiques italiens professent fran-
chement ct intégralement la foi catho-
lique, qu'ils obéissent docilement à la
hiérarchie ecclésiastique et qu'ils cul-
tivent les vertus chrétiennes , ot prin-
cipalement la vertu de charité , qui
leur fera oublier un passé de divisions.

L'Italie a sa crise vinicole comme
le Midi de la France. Le gouver-
nement a chargé une commission
d'étudier ks remèdes capables de
guérir le mol.

La production moyenne de l'Italie
s'élève à 40 millions d'hectolitres, qui
ne trouvent qu 'un pénible écoulement.

L'année dernièro, la récolte a été
très abondante; il s'agit aujourd'hui
d'écouler un surplus de 15 à 20 mil-
lions d'hectolitres. Lo marquis di
Rudini , chef de 1 ancienno droite
parlementaire et grand producteur de
vin , a proposé un remède radical ,
qu'on recommando aussi aux vigne-
rons français : c'est de restreindre la
culture de la vigne. Au lieu de favo-
risor le développement du vignoble,
l'Etat devrait le limiter. En Italie , il
dépenso nn million pour développer
la culture de la vigne et combattre le
ph ylloxéra; qu'il laisse dorénavant
ce soin aux particuliers et qu 'il
emploie cette somme à combattre la
fraude des vins.

Tel, est le remède proposé par le
marquis di Rudini. Ce remède no
sera pas du goût des petits proprié-
taire?, qui ne peuvent surmonter la
crise que par l'appui de l'Etat.

M. Combes vient do publier, dans
la Nouvelle Presse libre de Vienne —
il écrit volontiers dans le3 journaux
qui payent bien — un second article
sur .la situation des catholiques en
France.
. L'inventeur de la dernière persécu-

tion ostimo qu'il a réussi et , quo
l'Eglise en Franco est morte. Il
réclame indirectement qu'on se mon-
tre reconnaissant envers lui. Mais, en
terminant , il annonce quo l'Eglise —
il dit « le péril clérical » — pourrait
bien ressusciter .Et l'on est ainsi averti
qua la France pourrait avoir besoin
de nouveau de M. Combes. Lui ! tou-
jours luî f

Lemoine, le pseudo-fabricant de
diamant , a étô remU en liberté provi-
soire,, et il cet appelé à fournir la
preuvo de son invention devant
des experts. Il est embarrasîé, et lo

quart d heure de Rabelais était une
bien passagère angoisse à côté de la
sienne.

Si, dans une prochaine séance, il ne
fait paa briller des diamants, il lui
sera difficile de les remplacer par de
la poudre qu'il jetterait aux yeux de
son jury, ct il rentrera en prison pour
méditer sur le triste sort des alchimis-
tes qui ont voulu chercher la pierre
philosophale.

On sait quo Lemoine était accusé
par un sieur Wernher, directeur d'une
compagnie de mines diamantifères du
Sud-Africain , de l'avoir trompé en lui
faisant croire à lo possibilité d'obtenir
du diamant artificiel.

On se demandait quel intérêt Wern-
her pouvait avoir & subventionner
Ie3 recherches d'un fabricant de dia-
mant, le succès de cette fabrication
dovant porter un coup mortel à l'ex-
ploitation des mines et au commerce
du diamant en général , cn avilissant
les prix.

On prétend que Wernher est une
espèce de Rochette du diamant ; qu'il
a lancé des valeurs diamantifères
dont la cote ne répond pas au rende-
ment des mines , et qu 'il avait , par
conséquent , besoin de trouver du dia-
mant ou du simili-diamant, pour faire
croire à la richesse de la mine qu'il a
mise en actions.

Notons quo Wernher C3t ou fut un
associé du financier Beit , le grand
ami de M. Chamberlain et qui
passe pour l'avoir décidé à entre-
prendre la guerre contre les Boers.

Le dévergondage des théâtres pari-
siens devient tel que la police est
obligée d'intervenir. Sur les scènes de
nombre de petits théâtres , la nudité
s'étale sans voile. Des spectateurs,
pourtant peu délicats, ont jug é qu'on
allait tout do même un peu loin et
ont protesté. Ils ont été expulsés,
avec le concoure, dos agents ! Mais
bientôt , lea agents ont reçu l'ordre
de prêter main forte à la morale, et
non à ceux qui l'outragent. Dans
d'autres théâtres, on joue des piècea
qui ont pour thème le vice iHuslré
par les procès do Berlin. Les specta-
teurs ont hué; la police, au lieu de
faire baisser le rideau , a expulsé lçs
« perturbateurs ». L'amoralité judi-
ciaire e.vpliquo l'immoralité scénfquc
et cynique.

m immhm fédérales
Berne, O açril.

La séance do clôture dans ks deox
Conseils n'a ressemblé aucunement oux
ancionno* séances dites de protocole. Au
contraire, la lecture du procès-verbal a
été supprimée et le bureau en a été
chargé, comme a dit plaisamment hl.
Scherrer , par un vote do confiance de
l'Assemblée.

Malgré la hâte des députés à reprendre
le chemin de leurs loyers, pour y retrou -
vor , selon les vœux de M. Speiser, le
printemps qui les a fuis pendant leur
séjour ù Berne, on o eu la patience d'en-
tendre les rapports de M. Wagoer (Saint-
Gall) et de Mi Kunz (Berne), l'un ou
Conseil national , l'autre , au Conseil des
Etats, sur la subvention annuelle de
20,000 Irancs que le Conseil fédéral pro-
posait d'accorder au bureau oentral per-
manent destiné à faciliter fa participa-
lion de l'industrie, du commerce ct de
l'agriculture suisses aux expositions in-
ternationales.

Ce nouveau rouage sera somi-oflicicl et
semi-privé, f n ce sens que la Confédéra-
tion aura. Je droit da se faite représentbr
par trois délégués dans la commission
permanente."

L'institution que la Confédération va
subventionner complétera la série des
secrétariats permanents organisés par ks
industriels ,, les ouvriers et les JiayBans.
L'id, ':". il:) ei Uo  création a été éiniae par
l'Union suisse du commerce ot de l'indus-
trie

^ 
l'Union suisse des arts ot métiers et

l'Union suisse des paysans. Ces forces
collective» représentent en quelque sorte
toute la Suisse travailleuse ct produc-
trice. Elles ont trouvé en M. Deucher
l'homme accueillant qui a l'esprit ouvert
h tous les vrais progrès. On a prétendu ,

il est vrai , que 1rs expositions ont fait
leur temps et qu 'elles no rendent p lua
les services qu 'en attendait le inonde de
l'industrie et de la production. Or , les
intéressés eux-mêmes déclarent que c'est
une erreur et citent l'exemp le des autres
nations qui , loin de supprimer les expo-
sitions, les multiplient plus que jamais
avec le concours éclairé des gouverne-
ments.

Le but du comité permanent des expo-
sitions est do mettro è l'étude les expo-
sitions cn général et de préparer à temps
la partici pation de la Suisso aux fxpô-
sitions internationales en particulier.

Comme on le pense bien , il n'y a pas
eu d'opposition contre cette utile inno-
vation , et les Chambres ont pu se sépa-
rer avec lo sentiment du devoir accompli.

Le jugement de bclrwyz

Les seigaetirs radicaux ont la dent
dure pour les petits journalistes!

C'est la rtilexion que tout lo monde
aura faite en apprenant lo jug»ment
rendu parle tribunal cantonal de Schwyz,
sur la plaints da M. le conseiller d'Etat
colonel Wyss, contre M. Frei, ancien
rédacteur de .'Einsiedler Anzeiger.

Six jours de prison et 500 fr. de dom-
mages intérêts pour ua article de
journal 1

Doux pays ! dirait Forain.
Un poreil verdict, en effet , apparaît

exorbitant. K rappelle les plas mauvais
jours de la presse, sous Napoléon III.

Mais qua dire quand oa connaît les
faits delà cause ? Lo lecteur répondra.

VEinsiedler, Anzeiger est un journal
d'une tenue excellente. Son ancien
rédacteur , M. Frei, est un homme d'une
loyauté et d'uno honnêteté hautement
reconnues. Il ne s'agit ni d'un journal à
scandales , ni d'un folliculaire de bas
étage , mais d'un journaliste conscien-
cieux , adversaire intré pide mais franc.

.Or voici ce qui est arrivé :
On BB chamaille, au pays de Sshwyi,

entro partis, sur la question des droita
populaire s, commo dans maint autre
canton.

Seulement , il y a une différence.
Tandis qu'ailleurs les minorités libérales
réclament à cor et à cris l'extension des
formes démocrati ques, celio de Schwyz
n'en veut rien entendre. EUe est anti-
proportionno liste —ce qui n'est d'ail-
leurs pas una hérérie démocratique — ;
bien plus, elle s'est détendue avec achar-
nement contre l'introduction du vote au
bulletin secret et a tenu mordicus, jus-
qu'au dernier moment , pour ie maintien
du vote oublie à main levée, comme en
Prassu ou comme chez noi» sur la placo
du château do Bulle , en 1853.

O', il y n environ une année, cos
questions échauffé ent fort lc3 esprits,
à Schwyz. Le Grand Conseil retentit de
grands éclats oratoires, pour et contre
la proportionnelle. M. le conseiller d'Etat
colohnel Wyst descendit dans l'arène,
commo chef du parti libéral-radical , et
fit des déclarations surprenantes , sur los
molifs quo ses coreligionnaires politiques
avaient de s'oppoîer à l'introduction de
la proportionnelle. M. Wyss dit , ontro
autres , qun son parti avait quelquefois
intérêt à cacher soo pavillon.

Ces parolos soulevèrent dans la presso
des commentaires peu flatteurs pour la
franchi»!» du parti libéral-radical schwy-
zois. M. Wyss regretta sans d..ute qu't lies
lui eussent échapp é et chercha, dans la
polémi que qui s'ensuivit , â se tirer d'af-
faire le p lus avantageusement possible.

On contesta, egots. Tant il y cut qu'A
la fin quel qu'un eavisa d'invoquer le
protocole do la séance où M. \Vy«» avait
fait ses déclarations.

Ici, coup de théâtre. La poga du pro-
tocole du Grand Conseil avait été recou-
verto d'une fouille collée sur uno partie
du texte du discours de M. Wys3 et por-
tant unc version do ca discours différente
de celle primitivement protocole©. Il
crevait les yeux quo cette variante s'ins-
p irait des polémi ques oa cours. La
substitution dc texte avait donc cu lieu
après l'approbation du proto-oie par lc
Grand Coastil.

La découverte était pénible. EUe
occupa lo Conseil d Etat , qui- interrogea
la chancelier , lequel reconnut avoir
« rectifié » lo pasiage en question , sur la
dérir de M. Io conseiller d'Etnt Wyss.
L'attitudo de ce dernier fat un aveu ,
encore qu'il cherchât à échapper par la
tangente aux questions précises qu'on
lui posait. L'impression générale fut un
sentiment de gêne.

Le temps passa. Quel ques mois plus

tird , les partis furent aux pri»e3 dans
le district d'Einsiedeln , sur la question
du suffrage public ou secret. Les polé-
mique» furent vives. A prè3 la bataille,
YEinsiedUr Anzeiger publia une corres-
pondance — indiquée comme telle ct
qui no pouvait être prise pour un article
de la rédaction — dons laquelle on tirait
la leçon du scrutin. Cette correspondance
contenait les deux passages suivants :
«Cette déclaration (un factum libéral),
lo des inatairc la traito avec la même
indifférence stoïquo. que si c'était une
page arrachée du protocole du Conseil
d'Etat..- un pareil document est pré-
cieux ; c'est la classique vision judiciaire
ad memoriam perpetuam; c'est le témoin
redouté des fri pons et des fourbes mo-
dernes, un document qu'aucune falsifi-
cation do protocole n'infirmera. »

Le colonel Wyss voulut voir dans ca
passage une atteinte à son honneur. Il
porta plainte.

Il y avait, il eet vrai , dans l'articîa
uoe erreur matérielle : on y parlait du
protocola du Conseil d'Etat , alors que
le protocole qui avait subi la substitu-
tion qu'on sait était celui du Grand
Conseil. Nous ne savons si le p laignant
a'est prévalu de cetto confusion et si le
tribunal en a fait état pour admettre sa
plainte et lui donner la sanction draco-
nienne que nous avons dite. Quant à la
reci ification du protocole du Grand Con-
si-il, l'avocat du prévenu a cru pouvoir
faire remarquer qu 'il était difficile de
pouvoir contester qu'elle eût le caractère
d'une falsification, étant donné qu 'elle a
été faite alors que le texte primitif do-
vait être considéré comma définitif et
qu'aucun changement no pouvait y être
licitement apporté qu'avec l'assentiment
du Grand Conseil , qui avait approuvé le
protocole. Ici non plus, nous no savons
quel a été l'avis du tribunal. Mais novss
savoD3 que l'arrêt de premièro instance
a admis que l'altération du protocole
avait été un acte fautif (berr.dngeU nerden
kan n).

Mettons quo le terme dc « falsification «
ait été excessif, comme emportant l'idée
d'un acte odieux , alors quo le fait repro-
ché à M. Wyss ne méritait pas une aus3i
ferto épithète. Mais ne devait-on pss
tenir compte au journaliste do l'excita-
tion do la polémi que? N'y avait-il pas
lieu do considérer qu 'il s'agissait de faits
politiques et non d'actes do la vie privée ?
Que , dès lors, l'incorrection imputée à
M. Wyss relevait d'un code plus indul-
gent et quo lo reproche qui lui en était
lait n'atteignait point son honneur ?

Lo Tribunal cantonal de Sjhwyz a eu
un cœur de roc. Il a rendu une sentence
dont la dureté élonne. Un journal
compte le nombre d'amis politiques du
p laicnant qui siègent dans le temple de
la Thémis schwyzoisc. Il en a trouvé
cinq, sur neuf jug03. Ea mettant à paî t
le président , la proportion est de cinq à
lrois. N'est-il pas fâcheux qu'une sen-
tence heurte tellement lo sens do la mo-
dération qu'ollo oblige à chercher son
explication dans les eaux troubles de la
politi que ?

Que dirait la pressa libérale si, nu lieu
d'un journaliste conservateur c'eût été
un compèro radical que le Tribunal da
Schwyz eût traité avec uno pareille
ligueur , et que ce Tribunal , au lieu d'être
composé cn majorité de libéraux, le fû t
de conservai cura ?

P.-S. — Nouveau coup do théâtre.
L'auteur do l'article condamné so révèle
dans l'Anzeiger d'hier. C'est lo Dr Mein-
rad Gyr, jugo au tribunal de district.
M. Gyr sc déclare prêt à subie la prison
infligée à M. Frei, qui a chcvalortsque-
ment essuyé pour lai lea peines de ce
procès.

ÉTRANGER
La France au Maroo

Lo général Lyautey tt M. Regnault
ont quitté Casablanca hier jeudi et s'em-
barqueront à Tanger. De là , ils so ren-
dront l'un et l'autre à Paris , pour rendre
compte de kur mission.

Le tait quo lea troupes du général
d'Amade ont trouvé Settat abandonné
donne l'improssion quo .Moulai Hafid ne
so Seat pas en état da s opposer aux
armes françaiso3 et que la reconnais-
sance qu 'il avuit envoyée en avant dans
l'espoir ds soulever 1- s tribus de la région
a complètement échoué dans sa mission.

Le général d'Amsd9 va établir à Settat
un poste permanent. On peut dire que la
Chaouïa est paciGéo jusqu 'au territoire
des M'dakra.

A la frontière algérienne, la harka
(troupe) de Moulai Hafid , dont on a fait
un épouvantai!, se réduit à peu do chose :
1S00 fantassins et 500 cavaliers, qui ne
sauraient élre bien inquiétants. Cepen-
dant lo commandement français a établi
lo long de la frontière des poales avancés,
qni couvrent toute la ligne du chemin
de fer, d'Ain-Sefra à son point terminus.

tES VOYAGES DE OUILUOME II
L'empereur Guillaume II et l'impé-

ratrice ont pris part mercredi , â Païenne,
IL un diaer donné en leur honneur pi* le
duc et la duchesse d'Orléans.

Le Hohenzodern, ayant à bord les sou-
verains allemands, le prince Auguste et
la princesse Victoria, est parti hier malin
jeudi pour Corfou , escorté du cuirassé
Hambourg et du destroyer Sleipner.

Le Hohenzoliern devait arriver ù Cor-
f u ce matin vendredi , à 11 h. 15.

A propos des bruits répandus sur les
prétendus projeta de Guillaume II , l'of-
ficieuse Correspondance dt l'Allemcgne
du Sad écrit :

L'empereur fait un voyage d'agrément et
qui n'est lié à aucun [ ! . -. -. préconçu et défi-
nitif, dont l'arrangw.eot dépend des cir-
constance» atmosphériques. L' empereur
prolonge ou raccourcit à son gré son séjour
dans certaines villes.

La seule chose certaine, c'est que l'em-
pereur sera & Vienne daus la première quin-
laine de mai) probablement le . mai.

Ces dires sont confirmés par la dépêche
suivante de Yienno :

Outre l'empereur Guillaume, les souve-
rain, suivants se rendront â Vienne 4 l'oc-
casion du ]ubilé de l'empereur François-
Joseph : le piince-régent Léopold de
Bavière , les rois de Saxe et de Wurtemberg,
les grands-ducs d» Bade , de Mecklembourg-
Scbwerin et d'Oldenbourg, les ducs d'An
hait, Saxe-Cobourg Gutha. les prince* de
Schauanbourg-lippe et de Lipps-Dettnotd-

Eufin la revue Die Slandarde écrit :
L'empereur ira à l'île Wight pour prendre

part aux régates de Cowes; il se rendra
ensuite à Londres , cù ii assistera aux jeux
oljmpiquis.

Celle information, qui nous est donnée de
la meilleure source, prouve quo l'affaire
Tweedmoulh n 'a laissé aucune trace.

mnèUR et la France
L'Adaiir , ayant à bord M. Ktabu-

kowski , envoyé do la France à Aidis-
Ababa, est parti da Port-Saïd pour Mar-
seille.

M. Klobukowski rapporto d'Ab yssinie
une excellente impression. Il a trouvé
Ménélik entièrement disposé à ouvrir
lirc=ment lo navs aux intérêts des Euro-
péens qui eoat eux-ineme-s respectueux
des siens.

La négus a consenti, très ami'cifenjent ,
à tous ies arrang;>monts nécessaires à
l'achèvement du chemin de for fronçais.

M. Klobukowski dit que Ménélik est
nn souverain très intelligent , sage, mo-
déré, tout désireux de faire progresser
l'Abyssinie giàce aus bienfaits de la
civilieation européenne.

Mort du comte Tornielli
Lo comle Tornielli, sénateur du

royaumo d'Italie, ambassadeur à Paris
depuis 1S95, a succombé hier jeudi à
4 b. ib, entouré àe la comtesse Torpielli
et du personnel de l'ambassade.

Joseph Toroidli-Brusali de Vergano,
d'uno ancienne famillo aristocratique,
était né à Novare en 1836. 11 a été suc-
cessivement ministro à Athènes et à
Bucarest su moment de la guerre torco-
russe, puis ambassadeur à Madrid et à
Londres , où il conduisit les négociations
do l'ecitenta anglo-italienne. Après le
traité de Berlin , lo comto Tornielli avait
élé secrétaire général du ministère des
affaires étrangères à Rome ; c'est à cette
époque qu 'il fut nommé sénateur.

Paris fut le dernier poste du comte
Tornielli-Brusati. Il y a succédé au
comte Ressmann et a présenté te3 lettres
de créance le 20 janvier lfc95.

La rédaction da service militaire en France
La Chambro française est revenue hier

jeudi au projtt déjà adopté par e\U, et
modifié par le Sénat , rtlatif à la réduc-
tion des périodes d'instruction militaire.

Après une courte discussion, la Cbam-
bie a adopté l'article premier fixant la
durée des périodes à 23, 17 et 9 jours, et
réglant lss dispenses, sursis et alloca-
tions; puis l'article 2 accordant des dis-
penses aux militaires ayant accomp li au
moins trois ans de tei vise et une période
do séjour aux colonies, et aux militaires
ayant accompli au moins quatre ans de
service.

L'ensemble a été adopté par 53î voix
conlre 6. ' -

Chine contre Japon
Unc assemblée de3 femmes dc la pro-

vince de Kouan-Touog, tenue à Canton ,
et très fréquentée , a décidé d'étendre le
boycottage des marchandises japonaises.

Les assistantes se sont présentées en
tenus da deuil , pour manifester la tris-
tesse qu'elles ressentent de l'humiliation
Iu'a subio la Chine en rendant le Tnlsu-

faru.

Uae histoire da drmt de Lisbonne
Dans le Temps , M. Joseph Gallicr , qui

avait fait , h l'avance, des événements du
Portugal , une prédiction qui s'est véri-
fiée, raconte une histoire de l'attentat
qu'il tient d'un des principaux conjurés.

Le complot dn 1" février, raconte-l-i) ,
avait été au début nne conjuration
beaucoup plus vaste. 11 s'agissait d'atta-
quer Je palets royal, d'eolever la famille
royale en respectant les personnes, et do
proclamer la république. Le complot
échoua par l'indiscrétion d'un dos con-
jurés , et c'est alors qae survinrent les
arrestations du 26 janvier ; sur lo con-
seil de Franco, la roi no so montra pas.

C'est à la suite de ces mesures qa 'nn
très pelit nombre de personne», cette
foi», préparèrent l'attentat du i" février.

LES PÉRFS BLANCS
Le gouverneur anglais de l'Ouganda a

écrit su Times une lei tre où il fait l'éloge
de la mission algérienne des Pères Blancs ,
avec lesquels il lâche d'enrayer la mala-
die du sommeil et soigne ses victimes. La
lettre expose les ravages du terrible fléau
et adresse au public anglais un appel
chaleureux pour venir en aide aux Pères
Blancs. Plus de 20,000 malades deman-
dent encoro à être secourus. Le Times
s'associe chaudement à cet appel.

Attentat en Perse
A Téhéran , on a tiré dans la nuit de

mercredi à hier sur la femme du ministre
d'Autriche-Hongrie et colle du ministre
de Russie, alors qu'elles rentraient d'une
soirée.

Ces dames n'ont pa3 été blessées.

Les Etats-Unis et le Venezuela
Lo Nexv-York World assure que le

gouvernement américain prépare unc
expédition contre le Venezuela , au cas
où le Sénat l'autoriserait à agir, pour
amener lo président Castro à donne»
satisfaction aux réclamations améri
caines.

On évalue à 15,000 hommes de troupes
de terre et à 1000 soldats d'infanterie dc
marine l'effectif nécessaire pour cetM
expédition. On ne sait si le contingent
disponible sur les 66,000 hommes que
compte l'armée régulière das Etats-Unis
pourra fournir cet effectif ot si les
moyens de transport seront suffisants.

EX MACr.DOIM;
Des nouvelles consulaires do Constan-

tinople annoncent que, depuis le -1 avril ,
les comitadjis grecs ont été faits pri-
¦ n «iers par le» troupes dfcns trois
endroits des environs dé Monastir et que
d'autres oat été tués.

LES FORÏIFICATIOKS AUX PHILIPPINES
On mande de Washington à YEecning

Standard quo là gouvernement américain
a décidé d'envoyir cette semaine 2500
hommes nux Philipp ines, afin d'octiver
les travaux des fortifications de Pile du
Corrégidor , aituéo à l'entrés de 1a baie
de Munillo.

Ll craacté dans les sjniicits socialistes

LE BATARD
Le lock-out parisien continue. Un grand

nombre de chantiers sont fermés. Les
ouvriers ont répondu au lock-out par la
grève et tentent de débaucher ceux d8 leurs
camarades qui continuent é travailler. Quel-
ques baganes, heureusement sans gravité ,
se sont produites aux abords de la BastiUe-

Si l'on en croit l'Eclair, les syndicats
exerçaient depuis quelque tomps une véri-
table tyrannie dans les chantiers. La sur-
veillance des ouvriers n'appartenait plus
aux contremaîtres , mais à des délégués élus
par lts ouvriers ei qui prenaient ?e titre de
« maires ». Ces maires avaient pour tactique
de faire partir les non syndiques, d'organiser
le sabotage, etc Quand un ouvrier ns vou-
lait pas ob'ir au maire, on le « passait au
bayard «. On pasia aussi au bayard des
ouvriers qui travaillaient beaucoup, qui
» rendaient trop >.

Qu'est ce que le bayard ?
Figuret-vous, dit l'Ecfctir, «Q tKabtatt



renversé, cloué à une semelle de bois, muai
ù ses deux extiétmtés de"deux bras oubran
cards, ainsi qu'une civière. On a'hérissé l>
« bayard » ds pointes de clous sur toutes le>
faces. Les pointes sont tournées è Tinté rie m.
Oa pose la semelle de boU à tecte et oi-
enfonce le patient dans lo vide de l'escabeau
comme si uu le mettait dans une cliaisi
percée d'int le trou serait assez large pou:
que la moitié du corp3, plié en doux, puissi
y entrer. Cela fait, deux hommes enlèven'
la civière à bout da bras , ot selon quo ln
mouvements des portours soot plus 01
moins saccadés ct vifs; les pointes des clou-
entrent plus ou moins profondément dau
les chairs du patient.

i Oa lo porte ainsi le long du chantier, e
lorsqu'on arrive à la »orlie. on le verse su
le soi . commo l'on forait d'un tas 'le futni>r

• En général , ce Supplice est réservé au^
non syndiqués; nattât oa a vu un syadiqn*
taire connaissance avec le. » bavard ». I
avait nég ligé de verser , ù la (piêie du fojndi
de grèvo. so coti-al on de 0 fr. 59. Le syn
dicat avait dit que la cotisaliou élait facul
ta'iv*, et il 1 avait cru. Le bayard le rap
pelait à la réalité.

Nouvelles  reilei«u»es

Mgr Amélie, Csnliaal-
Lc Pope a décidé que lo prochain Consi«-

toire so tiendrait entro le ii et le 30 juin Uc
cette année.

Mgr Atnette, arch°vêque de Paris , lo pa-
triarche de Li-bonnc et le nonca à Vienni-
wrtùeîvt uamm^A r.uTdi^flux.

Nouvelles diverses

L'archéologue français U. Clermont-Gan
nfau n découvri t, au cours des fouill-s pra
tiqu-es dan» I'i e Eléph.intn.o. t-n Egypte,
un fac-similé du la ce 'bre pierre de liosettp ,
qui fournit à Champnllion la cl»! du l'écri
ture hiéroglyphique Cetle trouvaille a été
tout A fait in»tleiidue.

— Lare simule- UmxChamb'CsdeUDié-e
prassiei.no (Cbambre den d'putes et Cham
bre des s-igneur*) a été close bier jeudi par
une séance commuue.

— Les journaux anglais publient un»
information do Constantinople di«ant quo I-
i .. . - . :. de for de la Mtcque sera probable-
ment terminé en juillet prochain jii-qu 'à
Mediae. L'inauguration aural ioule  tw Bep
teindre.

— La Chambre française discute aujour-
d'hui vendredi tes projets de dévolution des
biens ecclésiastiques et d'amnistie, retour
du S^nat.

— L'é'nt de ssnIA de sir H. C Iianicr-
maiî cnlinuo ô inspirer d< * vive» inquiétu-
des. On conserve peu d'espoir de le sauver.

— La gouvernement anglais établit _
Londres ua bureau national britannique
pour cnmbultr» la maia lie du sommeil

— Berlin célébrera h l'automne le mariage
d'un couple princier. Le 4me fils do Gùll
laum» II épousera Victoria de Hclileswig-
Uekteio.

— Lo pianisto Padere\v*ki est nommé
directeur du conservatoire d» Varsovie.

— Le priuce Nicolas de Monténégro, ar-
riv* dans U matinée de mercredi à Tsars-
koïé-S-lo, a éié reçu à la gare par le tsar.

— L'Américain Pierpont-Morgan , le roi
de l'aci-r . a acheté , ù It'.me, le palais Alho-
brandioi pour y installer l'ambassade amé-
ric'iino.

—- La Chambre belge a décidé, par 71 voix
contre 66, de siéger pendant la Semaine-
Sainte pour discuter la question du Congo.

— Le* H'ats-Vins ont accepté l'invita-
tion de la .N'ouvelie-Zéland' A l' e'cadreamé-
rirjiino de f.iîi-e e-e.alH tx Aur.k'and.

GC/JOS de partout
LE TOPT O t rar  PET T

M. Welerlé , député au Reich-tag raconte
dans eon Journal de Colmar l' arau-Oute
anecdnie que voioi su' l a n e  en ch uic-hor
prince Clovis de Hoheuloho, alurs statlhalter
d'AI-oce-L<irraine .

Celait è S rashourg, à uae dos pre-
mières réception- donn"- s par le sut [butter.
Les grand, salous élaient iré' animé- On y
voyait les plus brillants uniformes el l»s

12 Fe»ill-U>n -le la LIBERTE

La Itohe brodée d'argeui
H. « A U T A N

Quelque chose se pinça dans les trails
de M"* Desmoutiers, et elle fit un peste
indifférent, laissant deviner que _ les
regrets d'une inconnue la touchaient
fort peu.

— Alors, que conseillez-vous, mon
ami ?

— D'abord , de ne pas heurter votre
(ils , d éviter toute discussion avec lui ,
de ne pas même vous opposer ouverte-
ment à se3 projets quand il vous les
dira ; mais do le rappeler sous un pré-
texte p lausible, puis 'de le rep longer dans
son milieu , dans sa vie , de lo distraire,
d'arranger un voyage.

— Parfait! Oh! vous verrez eomme
je serai adroite! D'abord , j 'ai un gros
rhume ; je vais l'exagérer, appeler mon
fils , puis Im demander , commo vous mi-
le conseillez , de m'accompagner dans
Je .Midi, en Italie, en Espagne, n 'importe
où... Ah l mon pauvre Sôvcrin , que de
tourments nous donnent ces grands
garçons 1 Landry, qui est si charmant ,
ti recherché , peut fuiro ' un mariage
superbe... Quand jc penso qu 'il va
s'opréndre d une paysanno, évidemment
eans lc sou, dont les" manières le couvri-
raient de confusion !

— Mettons les choses, au point, dit

toilettes les plus élégantes mêlés aux solen-
ucb habits noirs.

Le statthaiter , un vieillard menu et
ans apparence, était en compagnie d'un

ious secrétaire d'Etat sous ua» porta de la
.alla où! so trouvait installé le buttet.

Ai rive un grand diable do lieutenant qui
pétait ebargi* do mettre le buttet nu pillage
.u profit d'une socîéW d'autre*tînmes ins-
lollés autour d'uno petite table. Quel ne fut
JOS l'eitaremont du sous-secrillaire d'Etat,
quand il vit l'oflicicr empoigner le statthal-
i*r 4 bras lo corps et le déposer un peu p lus
'oin en di'aat :

— Vou? . polit , lâchez done de no pas
ne barrer le chemin.

Lo prince do Hohenlohe, tris amu=é, lit
igno i ton compagnon do ne pas protester.

— Il va revenir tout ù l'heure, dit il,
oyons jufqu'oft il ira.
Do fait, le lieutenant na tjrdïif pas' 1

-"paraître tu quête do boissons.
I.e statthaiter avait pris soin de lui

barrer ta rouie. Co qui devait arriver ee
jroJuisiL L'ollicier. furieux, reprit le petit
hommo dars ses bra« et le déposant contre
ie chambranle de la porte , il s'.'cria :

— Jo V .IIH ai pourtant C.}. dltque TOU!
ne deviez pas mo ba'rerlo chemin.

Lo princo riait oux larmes. On laissa
l 'ollicier (.'installer en joyeuse société Puis
'e suw-f ecret.iire d'Elat s'approcha da Isi
et lui demanda d' un air détacha :

— Connais-ez vou* dejà-lo statthaiter ?
— Noa, monsieur.
— D sirez-vou- li i f tre présenté ?
— Mais certainement. Très Hatlé I
— Veueï doac
— Oil se trouve-t-il ?
— Là-bas, pré< do la porté, oa tout

petit  hommo qui nous legarde en souriant
La ligure de l'officier manifesta la plue

violente surpris». Oa vit lo malheureux sc
lever, fendre U toule et di-paialtre.

f}£ -LAME! ggOUjffJ
L'n industrie! 4e Ne* York vient d'avoir

l ' idée — lumineuse — d ' installer 'dans soa
magasin uai'nmensoci-rge allumé. Une prime
d- cent dollar* élait promi-e à celui qui
indiquerait l'heure la plus rapprochée de son
extinction. Au-sitOt la foule accourut à la
tinuiique, et , depuis, les aBairesou marchand
eont brillantes...

MOT 35 LA F 11

— Comment faites-vous donc pour vivra
sans travailler ?

— On a des amis.
— Il serait si simple de vous mettre 8 la

besogne. Vous avez du talont , vous gugne-
liet facilement de cent à deux cents francs
par mois.

— De quoi mourir de faim...
— Mais pourlant !...
— Je gagee plus que cela en empruntant f

Confédération
La bataille ponr les chemins de îer

La mé'ée est chaule Intérêts gene-
vois, intérêt* vandois , intérêis bernois,
iutéiéts dcsC. F. F , inté'èt» du Gothard
ont leurs champions qui bataillent dans
les journaux , intri guent dani \_ .  bu-
reaux , les conseils. les ambassades, cher-
chent de» allianc s nu dehois ou au
dedans . C'est une parti" d'ech-c ft ravir
d'aise un t'hihdor de lu dip lomatie.

Il y a dei nouveau eu des articles
daas te Bn/t'l Les défenseurs à~n C P F.
et du Gothard olignoi.t les kilomètres
de trafic et ies mitions que le LceUch-
bere, avec lu rftceourci de Gr-nce», fera
perdre, disent-ils, ô la G-mfédénition,
On dénonce c- mmo un < rime de lèse-
rachat U iiolnique ferroviaire particu-
larise d'aujourd 'hui Au rachat , il était
entendu qu- la Confédération seule
co'^truirait désormais dc» chemins di
fer. (Heureusement qu" tout le monde
n-- l'a pus entendu ni..si I)

Du 'ô'* du l .œUrhbe'jr , on rnponâ dt
bonne encre , comm" non* l'avons déjà
vu. Un nouvel ar kl.» du Bund faA. jus
tien des prétendus pénis politiques et
économi ques que l'immixtion d-s inté-

Severin ur. peu sèchement. Je n 'ai poinl
l'intention de mo mêler de n 'importe
quel mariage superbe pour La ' .drv. Cc
n'est pas parce que cetto jeune Iille est
pauvre que jo juge son projot malheu-
reux : c'est parce que, le connaissant h
f to td ,  je prévois iju 'une fois son enthou-
siasme calmé, il aurait des regrets
infinis. Jc songe mémo à la t ranqui l l i té
Dt uu bonheur fu tu r  de cette enfant , cn
désirant que Landry no la revoie pas.

— Oh ! vous êtes hien bon ! Des intri-
gants odieux I Des gens qui , pour re-
prendre un rang dans le monde, ont
attiré mou life et font enrôlé!

—- Ceci n'est, nas probable. Le por-
trait que me fait Landry dos Coatlanguy
est'trop vivant pour n'être pas vrai. Ce
sont des simples, j ' en-suis sur, incapa-
bles de tant d'intrigue. Qui sait, même.
si ce cultivateur intransigeant no refu-
serait pas sa nièce à un bourgeois l

— Oh ! quant' W cela !... Enfin , ne
discutons pas les détails , puisque nous
sommes'd' accord ' sur le fond ... Voulez-
voys-voiis charger de rappeler Landry,
do lui dire que jo suis malade , que vous
avez vu mon docteur...

Le visage de Severin devint tellement
glacé, que M m0 Desmoutiers s'interrom-
pit , un peu interdit' ' .

— NOOS antres îemrncs, dil-il (l' un
ton de sarcasme, vous vous entendez
trop bien à iatirigilér et mémo h... mentir,
pard onnez la crudité du mot. pour qu 'il
vous- soit- nécessaire d' appeler à votre
aido la di p lomatie masculine, très infé-
rieure. Arrangez-vous avec Landry
commo il vous plaira , je nu saurais m'en
mêler.

Il se leva en disant cos mots , cl elle
protesta contre ' ce prompt départ.

rets français ferait courir à la Suisse.
Est-co que le Gothard no nous a pas valu
l'immixtion bien autrement imperativo
do l'Allemagne et de l'Italie ? Le rac-
courci Motititr-Granges fera économiser
17 million.'» on frai3 d'exploitation et de
constructions de voies.

On pârîô beaucoup des 25 députés des
Chainhr.â qui se sont constituifs en garde
pWtorianno des C. F. F. On parlo aussi
d'ttllées et venues do parlementaires fédé-
raux à l'ambassado française.

ï/lnsppcicur Ntiinse an jfnroc.
— Plusieurs do nos confrères àx. la Suisse
allemunde ont publia ces jours, sur le
compto du co'onel Miiller , inspeet-ur do
la police internationalo au Maroc , des
actinies l 'inculpant dn comp'aistiiiCés im
cortretes pour les intérêts français. Ce3
articles se référaient ft dc» révélations
di> la Driilsclie ,.fart '!;!;o Zritùné.

Or co journal publie qu 'on a abusé dc
son nom ci qu 'il n'a jamais tenu snr le
colonel Millier anena des pr->po3 qu'on
lui n p'ê 'és Le Marokko Zeitung njouto
quo c'eat une entreprise ridi 'ulo ' dc
mettre en suspicion la loyauté, l'impar-
tialité , l'e*prit de conci iition et fa fer
motô do l'officier Fuisse, qui sont unani-
mement reconnue*.

Cantons
BERNE

CmidlilntDrc sooinMstc; — L«
pDrti socialisto du Mittellnnd a décidé df
porter comme candidat ou sièpo do feu
M do Steiger au Conseil national lr
secrétaire du syndicat des métallurgistes,
M. Oito SchnéeberRcr.

L'élection aura lieu le 17 mai.

1 . < ¦ .- .;:.'!¦- A la s BaaUlo»BUl r. —
De nombreux pères do famillo de Bàle
ont f.ii  la découverte quo leurs fil»,' à
peine âgés d» 14 ans , sont munis d'ur
revolver ohargâ qu'ils portent constam-
ment sur eux. Il serait intéressant de
savoir comment les pamemeuts se sont
procuré l'argeut nécessaire — une tren-
taine de francs — à l'achat do leurs
armes. Et cn cherchant bien , on trou-
verait peut-ètr* au.-si qu'il faut attribuer
c-tt" précoce ferveur pour les armes à
feu nux hetures  de Nick Carter, Buffalo-
l ' i l l , Sherlock Holmes , tt autrea romans
d'awutu r es ù la mode, qu'un do nos
collaborateurs stigmttisuit dernièrement
avec tant de raison daus nos colonnes.

SCHAFFHOUSE
Progr»* «-t s;»l>o«K. — L'intolérance

noire qui règiiM a Schaffhouso en matière
reli gieuse s'apparie bien ave le conser-
vatisme borné dont s'insp ire l'esprit
public BchailbouBois, daas le domaine
du proarès économique. Dimanche, le
peup le di-vrn S" prononcer sur un projet
d'après lequel l'Etat, passerait un contrat
avec des u-iaes d'électricité pour fournir
ù bon compte la force ot la lumière à
l'industrie, aux métiers et ù l'agriculture.

Mois ca projet , bien prudent , est
encoro trop hardi pour l'osprit timoré
dc* bourgeois do SchalThouse. Un ancien
président de la Banque cantonale ira-
vailli l'opinion contre le proj-t. On croit
tout du mémo que celui ci sera ace-pté.
E-p-rons-le et snuh^itons quo la lumièra
électri que di-si pe lu posante nuée qui
obscurcit encore certaines intelligences
dans lu ville du helier.

TESSIN
;. < ¦ ¦ vlvctlona (<wnimuuulcs do

l , i- , .- .- t i i i > . — On nous écrit :
Difflu nebe, ont »u lien Je.» élpclions

cominunules de Luituno. Elles furent
pa*»*blem<"s\t mouvementéea. Pour la
première fdi»; la colonie coifedérée a
pris» position avec une lifetto indé pendante.

— Quoi ! sans prendre le thé ? Atten-
dez un peu , on.va-nous en apporter...

— Merci , je suis pressé...
Elle retint un instant sa main.
— Severin, qu 'allcz-vcus lui répon-

dre ?
— Bien ; c.'est unc manière de sVn

tirer , est je suis assez mauvais ép istolicr
pour qu 'il ne s'étonne pas Je mon
silence.

Il s'inclina , dégagea sn main , embrassa
d'un coup d'œil le petit salon confortable
avec ses portraits majesffluxj scs meu-
bles de style, ses recherches de tout
genre, ct , un instant après , if se retrouvait
sur le quai , en face de la rivière p iquetée
d'or ct, des silhouettes grandioses des
vieux monumonts.

« Oh ! le convenu, oh ! les habitudes !...
pensait-il en allumant son cigare: Si Lan-
dry eût été un autre"homme, j 'aurais
pris son parti. Après tout , on a peut-être
plus de chances de trouver un cœur sin-
cère dans un milieu primitif. Mais jo le
connais : tout , chez lui , est ii tleur de
peau , ot cet amour romanesque s'étiole-
rait dons ce cadre parisien... On ne trans-
plante ni l'ajonc ni les bruyères de cette
rude terre de là-bas... P

Une demi-heure après , p longé dans un
de SOS livres favoris , il semblait avoir
oublié ee qui venait do so passer.

VIII
LASi&RY A SËVÉRI*

« Mon ami, pourquoi no m'as-tti pas
répondu ?

«Ma mère m'écrit ; olle se plaint d'être
souffrante, et menacée d'un séjour dans
le Midi.

« Je pense qu 'elle n'a rien deviné ; me

Voici les résultats :
Elus au conseil communal : 7 libéraux ,

i. conservateurs, 1 démocrate. Ici l'ex-
trême-gauche, les socialistes et les confé-
dé*és ont été battus.

Ëlas au conseil' général : 11 conserva-
teurs, 10 ouvriers libéraux, 0 libéraux-
radicaux , 8 radicaux-démocrate»; 5 dé-
mocrates , 4 socialistes, 3 confédérés-
progressistes C'est lo statu quo.

Les conservateurs ont vu lo nombre
do leurs électeurs' augmenter sensible-
ment.

A noter l'émietteraent du parti li-
béro-radieal.

VAUD
IFn compatriote fâcheux. — La

Revue est tri* ennuyée qu 'on oit trouvé
un Vandoi» parmi les polirsonr qui ont
mol. Btéunuliicier iiGeuève.Aussi ajoute-
t-elle qu'il est i né, croit-on , ù Genève ».
L'a peu puéril !

On no parle p lus do la mascarado
militaire da Pnvcrne:
l'u <• ;: ;- m u  électrique. — Lcs

oii;.;iers lausannois ont eii la primeur
d'uno curieuse invention — collo d'un
canon électrique — duo i M. Louis
Mayor, professeur dc physique à l'écolo
Yitiot, à Lausanno.

Lo principe du canon Mayor est basé
sur la propriété de» pièces aimantées de
repou-si-r d'autres p ièces d'une aimantn-
Uou opposée.

W ist Soimé d'un certain nombre de
bobines électriques en communication
les unes avec les autres et munies à l'in-
térieur d'un frotteur qui maintiont la
contact.

Mises bout i bout ces bobines figurent
le canon. Oa met ù l 'intéri-ur un projec-
tile do mêlai — b,?)!*, obus ou ilècbo;
on établit le courent. En h'airaantont, les
bobines chassent lo projectile , dont la
vitesse B'accroit on passant do l'une ù
l'autre, tout commo dans la prossion des
gai d'une charge d'explosif.

M. Mayor a fait ainsi un Canon minia-
ture do «r cm. environ do ' longueur,
l'a monté sur un affût. '11 y introduit
des proje-tilis en fer ù pointe do flèche ;
il t u :  passer lo courant dans les bobi-
DDS,.. Ii» conp part , et lo projectile va sc
planter , profondément , ù cinqniètres dc
Ut ,- dnns une planche servant d- but.'Les
officiels ont assisté à un feu do vitPFSé.
w'i, en 15 secondés, ont été ainsi projetée
I'i projectiles

NEUCHATEL
l.o« catholiques «le La Chunx-

!'. •- • -; 'oi :¦. '=: '. . — On noue écrit :
La communauté catholique romaine,

de La Clinux-de-Foods truverao uno èro
de prospérité ie jouissante. Tontes les
années, ia vaillante et cha'itabio société
do couture organise mie vente, dont les
bénéfices sonl affectés au fonds de cons-
truction do la nouvollo église.

Cetto année, la vento a duré cinq jours
et a rapporté la jolio somme do 3410 fr.
S."> cent., après déduction des frais d'or-
gaDisation , qui sc sont élevés à 69 f r. 20.

Chronique vaudoise

jMusanne, 9 avril.
Une station de viticulture

La Suissi allemande n, depuis long-
t i m p » , ;'i WaideoBwcil, uno station fédé-
rale dé viticulture qui envoie ses conseils
jusque dans la Suisse romoodo.

Bieu qus nous ayons quelques instituts
cantonaux do viticulture, nous souhai-
tons auni un établissement semblable à
celui de W.edenaweil. Sos autorités s'en
occupent dopuis plusieu'8 année»; on a
chnrcbé de» terrains A Allamand; St-Prex,
Bussi gny, Pully ; d'autres localités cn
ont offert . Vn fin do compte, on s'était
nnèté h Pully, tout proche de Lausanne,
b'en au centra du canton.

réservant de lui parler , je n'avais" pas
nommé' Léna. Esl-cllo vraiment ma-
lade? Réponds-moi immédiatement; je
suis anxieux. Mais qnoi qu'il arrive, jc
veux que mon avenir r.oit engagé avant
mon départ. »

SEVERIN A I.l.MUiy

«Çé que jc te conseille fortement , c'est
de no rien engager du tout. Tu es ton
maitre , nerfonne-ne peut t'omp êcher d'é-
SOuaer ta («mme. que, tu juges U plus

igne et la plus charmante. Mais pout
lot-mêmo, pour ta propre dignité, pas
d'emballement. A ta place, jo m'impo-
serais trois mois d'a t tentu  et de ré-
flexions. Si t u -  persistes, tu seras mieux
fondé à combattre les objections inévi-
tables dc ta mèrc._

n II est très vrai 'qu'elle est décidée à
quitter Paris pour l'hiver.

« A  foi .»

Landry froissa cette lettre avec, colère.
« Sévevin prend des allures de sphinx ,

se dit-il. Il ne se montre pas le bon ca-
marade sur qui jc comptais... Lui qui est
assez romanesque pour enterrer sa vie
dans lu tombeau de sa femme, perdue
aprèa quelques mois de mariage seule-
ment, il aurait pu comprendre l'élan et
la eonfiance d' un ami !

l.n'o mois noir » avait commencé. Lan-
dry avait assiste à I.anrouara aux offices
des trépassés et , sous le capuchon de sa
cape de deuil , I.én.i lui avaitsemblé en-
core plus jolio. Il l'arcompagna au "cime-
tière, ct lut les inscri ptions grossièrement
gravées sur les tombes do granit oil elle
s'agenouillait." Lcs plua anciennes profi-
taient les -traces d' un écusson : sur lés
autres", les noms roturiers du pays s'ac-
couplaient à celui de Coatlailguy.

La nouvello station serait certaine-
ment créée , sans 1rs compétitions des
Neuchâtelois , qui offraient leur domaine
d'Auvernier. Lequel dts deux cantons
l'obtiendrait ? Ce fut le thème de longues
discussions.

Il sîmblo qu'aujourd'hui tous los obs-
taoles primordiaux soient franchis. Neii-
cMfel renoncerait â la station do vill-
culturo et 'Vaud pourrait enfin' voir sa
réaliser son vcou lo plus cher. Los plans
du futur  établissement fédéral do î'ully
seraient' entro les mains do M. Doucher.

La terrain choisi ao trouva entro lo
villago de Pully et ln Conversion , tout
près des'fani'iix vi gnobles do lloaliettsz.
Le sol a uae pente douce , une bonne
exposition , un accès facile , entre 400 et
500 mètres -d'nl'it-idu.

L'information que nous donnons pro-
vient d'uue sourco sûre. Prenons dono
patience ct nous ourons bientôt l'Insti-
tut auquel nous avons droit.

En effet , dans la Suiesa allemande,
Zurich, qui est le plus grand canton viti-
cole, a la station dc VVaidctisweil qui
soigne cn que'quo sorto 10,000 hectares
de vignobles. II n'est que justico que la
Suisse romande qui, avec ' lo Tessin,
compté 12,500 hectares do vignes , pos-
sède, chez elle , son établissement'fédéral.
En outre, il nous parait log ique' que
co aoit Vatui qui en bénéficie , notro can-
ton étant, avec ses 0500 hectares de
vignes, le plus grand canton viticole de
la Confédération — Nouchfitol n'a quo
1158 hectares do vignes.

Dâ plus, Pull y et Lansanne so trou-
vent bien plus au centro de la Suisse
romando qn"Auvernier ; toutcâ les voies
de 'cdmmunicitions so'rcncontrcnt préci-
sément la'. Nous avions donc raison de
revendiquer cet établissement.

FAITS DIVERS
erKMHUER

1_e triaio do Berlin. — Nous avons
annoncé hier que l'on avait trouvé dans un
bosquet du Jardin zoologique de lierlin le
corps d'un jeune gaiçon d'uno quinzaine
d'années, aiTreusemont mutité , cousu daas
un sac.

L'autopsie a révélé que l'enfant avait été
dtoullô- Le crimo a été commis mardi soir.
Toute la police berlinoise est à la recherche
île l'auteur de eet horiihlo assassinat , dont
la découverte a causô é Berlin une intense
émotion. On présuma être en "(ace d'un
critno commis par un émule des Lynar et C".

l'no noce ensevelie sou» un él>ou*
Ieuicnl. — Mardi soir, un terrible accident
s'eât produit dans la comm une de Mon tamise.
près Poitiers. Au moment où trente cinq
convives étalent réunis pour un repas de
nocis, le mur do la grange s'effondra subi
lement , ensevelissant toute la noce soi>s ses
décombres. Une pani quo effroyable s'ensui-
vit! Aux'cris des écr.vés, Io3 voiiihs accou-
jurent et dégagèrent Us malheureux. Il y
avait huit blessés ct doux morls. Lcs mariés
en f iirent quittes pour la peur.

IB ii i- i- i  M e tragédie dnns an inoalin.
— Un effroyable accident vient de se. pro-
iliilreau moulin dô Clieny, près Saint-Yrieix
(Haulc-Vienne , Franco). Lo propriétaire de
ce moulin jouait avec son eiifant , un gentil
petit garçon de trois ans. Pour l'amuser il
lo lançait doucement en l'air , lo rattrapait
sut les bras, ld relançait ot l'entaut riait aus
éclats.

Dans ua de ces mouvements répétés,
san* doute par suito d'uu élan mal calculé,
une courroio de monte-charge en marche
happa le pauvre petit, l'éleva jusqu 'à la
poulie du haut ct, eom les youx du péri
terrifié, le malheureux bébé eut la tût:
a ïïreuscnienl broyée-.

Ine fortane oubliée dans an flacre.
— Tin r.ochnr de iiaern A Paris a trouvé une

¦— J'aimerais à prier sur la tombe de
VOS parents, maintint Landry, s'appro-
chant de la jeune fille.

Elle le regarda avec une tristesse sou-
daine et presque inquiète.

i— Ma mèro repose ici , dit-elle , mon-
trant  unc p ierre qui , comme les autres,
était à peine dégrossie.

Elle avait , le matin , placé sur la tombe
une couronne de lierre et de chrysanthè-
mes communs, cueillis dans le jardin du
manoir , et i l l u t  avec difficulté les lettres
creusées dans le granit au grain grossier :
II Maric-Yvonne-Hélène Lo Du , épousé
d'Hervé Lonretonde Contlanguy.décidée
p ieusemiifit le 10 juillet 18.. , U l'âge do
vingt ans..

'— Ello est morte à ma naissance, dit
Léna , baissant instinctivement la.voix.
J'ai cru longtemps qu 'une espèce do ma-
lédiction pesait sur moi, pour avoir pris
la vie. de ma mère...

— Il ne faut pas penser à dé pareilles
choses, murmura Landry, impressionné,
nt éprouvant un frisson involontaire ti
l'idée du lien mvxtérioux qui' existait
entre celte tombe froide ot la jeune vie
brillante de Léna.

Lo mot qu 'elle avait prononcé : « J 'ai
pris la vie do ma mère », assombrissait
soudain pour lui tout ce. qui l'entourait.

— Et votre père ? reprit-il, cherchant
à secouer cetto impression, fût-ce pur
une autre idée triste, mais différents.

L'expression d'angoisse passa de nou-
veau sur les traits do la jeuno fille.

— Il n 'est pas ici ; il est allé , mourir
au loin , et ié suis encore responsable dc
ce départ , de colle fin prématurée; puis-
qu 'il est parti inconsolable du malheur
dont ma naissance était- cauSc.

liasse de valeurs et do billels do banque
représentant' une sommo do 400,000 franco
Cetto fortune aVai t été oubiiéo dans stf Voi-
turo. La liasse a été restituée à son proprié-
taire, Al. Weil , ào passage ÀParis. Ce der-
n\« a remis au cacïier uaa somme du
deux millo francs.

Tué- et volé. — Un crimo horrible vient
d'être découvert .1 La Fore, commune do
l'arrondissement d'Aix (Bouches-dU-nhûne,
France).

Lo cantonnier de cette localité avait
l'habitude", le soir' vcnu .de laisser ses outlLi
dans un cabanon isolé. Mercredi , vers trois
heures de l'apids-midi , il alla chercher ses
pioches et rûteaUx , ntaii à poino avait il
enjambé lo seuil-de la 'porto qu 'il' recula
trappe d'épouvante.

Un -h pm.me.-à .mojtié nu , était 1*. étendu ,
la tote ea bouillie, et, tout À côté du cadavre ,
se trouvait un ènormo pavé tout maculé de
SBég, auquel adhéraient de» mèches de
cheveux ct de '-la matière cérébrnlo.

On n 'a pu découvrir l ' identité de la
victime, à laquelle lir meurtrier avait pris
son argent' et ses vêtements.'

Va revenant — IJ) f» aont 1907, le
cadavre d'un homme pauvrement vêtu tut
tréuvé dans uo champ, entre Ifs Lilas et
Ilomainvillo (Seine,' France). Il fat  porté û
la Morgue, ét reconnu , quelque temps nprés,
pour être colui de I^oms Portier, 51 ans, do-
micilié a Uer.nevilU-rs. Toute lu famille
Pcfrtiar 8igaa la reconnaissance ot conduisit
la 'défunt n'u civfteMïo de Bagneux.

Mal» ' voici qu«; l'autre jour; la iœur do feu
Louis l'ortter rencontra sous les arcados de
la rue de IHvoli un homme qui lui parut
êtro son frère ! Touto pile d'émotion, elle
aborda cet homme, lui parla dé son enter-
rement. Lo promeneur lui affirma quo loin
d étro mort, il était entré ii plusieurs reprises
é l'Asile dépnrleinental de N'enterre oil on
l'avait employé commo comptable, 11 ter-
mina par uce domando d'argeht. La sceur
donna ce qu'olle "avait sur elle, uno ving-
taine de sous, el Qt prdmottre .: son Irèro de
vehir la voir chez ello.

Or, le promeneur ne s'est pas rendu à
cette invitation. Faut-il en concluro qu'il a
dupé Uî conllanto dame "1 Faut-il au con-
trdiro admettre que la famille Portier s'élait
tro'mpéo lorsqu'elle avait cru reconnaître à
11 Morgue, le cadavro dé son parent ?

A l'asile de Nanterre, on attend loretour
du comptablo pour lui demander des ren-
seifraernentî exacts sur son identité .

SUISSE
I.e roi île» i/ ï ; . i:i n' -..— Un agont do

la polies zuricoise a capturé daos les boi.,
près do DieLdorf , après une chasse mouvo
mentée et un corps à corp3 dans lequel il
risqua sa vie, un chef dé bandes tziganes ,
célèbre dansTAIIomagne du Sud et dans lés'
cantons de la- Suisse orientale commo un
dangereux malfaiteur, ayant mérité par ses
exploits le titre de roi des t ziganes. C'est un
certain llausammann , de Thuringoo (Wur-
temberg), 3cô de ^0 ans.

la gare meurtrière. — il. Albfrt
Pointet , ouvrier de la volo à Renens, figé de
r,«' ans, marié, père de deux enfants ,
suivait le sentier qui longe la voio, tout
prés do- collo-ci , lorsqu 'il fut attoint par la
locomotive n° 10V qui remorquait le train
3010, tender en avant. Il fut projeté contre
to sémaphore ct relevé avec des fractures
multiple3 'aus eûtes, aux bras et au crûne. 11
fut d'abord Iran (porté , sur un brancard, D
la salle d'équipe de la gare, puis transféré à
l'Hôpital cantoaal, où ila succombé mardi
é sc3 blessures.

I.a i '.. r..- : , . i t c  U l'école. — On écrit do
Brigue au Nouvellista :

A Glis, mercredi matin, un garçon d'envi-
ron neuf ans; flls de M. Wyder, êacristaio ft
Cilki, 8'omusait, pendant la clssuo, avec una
cartoucho do dynamite,'trouvéo ou dérobéo
on 'ne  sait mi On devino le reste : tout û
coup, uno formidable explosion se produit.
Lo pauvre garçonnet a trois doigts de la
main droite emportés et la main gauche
gravement bkssfee'.-U a été conduit aussitôt
ft l'hôpital de Brigue; Heureusement, aucun
autre enfant n'a été blessé.

Landry resta silencieux. Elle reprit ,
songeuse :

I— Je crois que mon oncle nc lui o pas
pardonné d'avoir quitté le pays. 11 nu
veut jamais parler do liii ; il esl très bon ;
cependant il i*t obstiné , parfois violétitl
Mais mon nère , je l'ai su-pnr- son cama-
rade de cotlègCi M'. de- K'ermaïdic , avait
tiric àme d'artiste ; il souffrait, lui aussi,
d Çtro enchaîné ft des devoirs obscurs et
f.'istidieiix : la présence de lai jeune ' femme
qu 'il aimait eût pii sculc l' y résigner...

Elle lit encore une pause.
— J ' ai trouvé un jour dans un vieux

hyiliul , dit-elle, «les dessins ilo lui.,; Il
n 'avait, jamais pris d'autres leçons que
colles du collège, et' je suppose que cola
n'a pas cle Valeur...

— Votidréz-vous me montrer ces des-
sins? demanda Landry ardemment;

Ello lit signe quo oui.
— Et il est mort jeune ?
— Dejiuis que j 'ai commencé ft com-

prendre, mon oncle m\v répété'-quo-' je
n 'ai ¦d'autre parent que lui:

— Pauvre petite I...-
Un léger brouillard flottait sur Io petit

cimetière!) et' adoucissait les lignes rudes
des croix' dc pierre brute. Il vavaït sur
presque toutes les tombes dés bouquets
rustiques, ct les femmes cri cape dc deuil
se glissaient, comme des ombres dans les
étroits sentiers. Landry s'imagina qu'une
communication mystcneuSb s'établissait
entre lui et les âmes des parents de Léhà,
qu'elles erraient de son coté , qu 'elles lui
rohli.iienl ce jeune cceur isolé, cotte vie
si tôt privée- de BCS appuis , -de ses ten-
dresses; - '. . . --. . - ,

IA tuiiirë.)



FRIBOURG
CONFÉRENCES DE SAINT-HfCOUS

Le salut p ar l'Eg iise est le sujet de la
dernièro conférence qui sorç. donnée
dimanche par Mgr Esseiva , R"" Prévût.

Dans son lumineux exposé dé diman-
che dernior , M. lo chanoine de Weck a
fait-voir l'Egliso sanctifiant les urne». La
conférenco do dimanche 12 avril , établira
quo l'Efi liee, soûle dépositaire et dfapen- '
satrico des mérites do Jésus-Christ, est
seule capable de donner le salut. La
conférence expli quera donc ln ri&xime
dont si souvent on a'est servi contre le
cntholiclsmepour l'accuser d'intolérance:
_ Hors do l'Eglise, point de salut. »-

Et l'on verra que, comprise comme la
doctrine catholique la comprend , catte
formule est autel bien l'expression dé la
miséricordo quo do la justice divine. Co
sujet rempli d'intérêt, nous montrant
l'EgllsB catholiquo ouvrant les portes du
Ciel ô tous les hommes do bonno volonté,
sera la conclusion logique ot le couronne-
ment de la fiério des conférences do 1908.

f te K. I». Coconnier. — A'ous
nppretioas la mort du H. I*. Th. Cocon-
BÏ«r, dominicain, ancien professeur à
l'Université de Fribourg, subitement
décédé ù Toulouse, le 8'avril. Lo'P. Co-
tonnier u laissé un souvenir très vivant
chef, le» nombreux étudiants qui furent
.es auditeurs pendant" les huit années
d'enseignement qu'il a* fohrniéî" à notro
Université , et' ausîi chez les personnes
qui furent en contaot avec lui dans notre
ville.

LO P. Coconnier était né en lSÎ-i . dans
le diocèse do Laval. Après avoir fait se's
Études théologiques ù -Saint-Sulpice et
Réordonné prôtre , il lut pendant quel-
ques années directeur au GrttndSéminaire
de Laval. Son goflf potir l'étudo et Ira
peionecs ecclésiastiques fc conduisît à
Itomo, où il suivit les cours de la Faculté
Jc théologio de la Minervo.

En 187G, figé de 32 'ans, il entra dans
l'Ordre des Prèrcs-Prûchéurs; L'Institut
catholiquo do Toulouse Io compta parmi
ies professeurs, dès la socoade année de
sa .fondation ; depuis 1878, et pendant
douze années consécutives, il y enseigna
la philosophie. Il fut appelé à l'Univer-
sité de Fribourg on 1890, comme profes-
seur do théolo>»io dogmatique et fut un
des bons ouvriers do la première heure.
Pendant los années scolaires 1891-92,
1893-94, il occupa successivement lea
chargea de doyen de la Faculté de théo-
logio ét do Recteur de l'Université. Il
fonda , cn l8!>3,Ja Revue T/tomisle, dont
ila gardé la direction jusqu'à sa mort.

Lo mauvais état do sa santé obligea
le P. Coconnier à résigner sa charge pro-
fessorale en 189S. Il so relira à Toulouse,
où il nb cessa ds s'intéresser aux études
ecclésiastiques ct à s'adonner au minis-
tère des âmes. U était depuis quatre ans
prieur des Dominicains dc Toulouse et
rirait retiré, dan3 ua modeste apparte-
ment, près du couvent fermé quo lo
P. Loeordairo avait fondé en 1852.

En dehors do divers articles publiés cn
plusieurs ro vues itupécialement dans celle
dont il était lé directeur , le P. Coconnier
u édité deux ouvrogoa estimés : L 'âme
humaine , L'H ypnoiUnic frailc. Ce derniei
livre est né d'uno suite do coifrrcnces
données à Eribourg, daos la sallo do ls
Grenette, où un nombroux auditoire lea
suivit avec beaucoup do fidélité et d'in-
térêt.
icP. Coconnier était un homme de

haute taille ct do bello prestance. C'était
on noble caractère et uno âmo enthou-
siaste et tonte juvénile. Que Dien donne
ft co fidèle éerviteur ^récompense 

de 
eei

vertus ot de sea travaur î L'Université
de Fribourg peut ètro S fière dtf l'avoir
compté au nombre de ses moitreà.

Le square de la route des Alpes

Nous avons publié, il y a quel ques jours,
lo texte d'une pétition qu'un certain nombre
de citoyens de notre ville avaient adressée
au Conseil communal en vue d'obtenir l'éta-
blissement d'un square partant de la mai-
son WuiUerot pour aboutir ft la jonction de
la route-et de la rue dts Alpes. ¦ — ¦¦¦-. . . .

Voici la réponse que le conseil communal
a adressée aux pétitionnaires ;

Messieurs,
Nous avoii3 pris connaissance' avec

beaucoup d'intérêt de votre «applique
tendant à obtenir de l'autorité commu-
nale l'érection d'un square partant de fa
maison Wuilleret pour aboutir à la jonc-
tion de la route ct de la rua des Alpes. -

Nous nous plaùons tout d'abord" à
relever que votre manière do voir con-
cernant l'utilisation de cet emplacement
est , on principe, conforme à la nôtre , car
il a toujours été dans notre intention do
réserver, sinon la totalité , du moins une
bonne partie de cette place à la création
d'un jardin accessible au public'.

Nous reconnaissons quo les arguments
que vous développez à l'appui do votre
thèse avec une chalourdigne de tous élo-
ges sont d'unoéfoquenbë très persuasive
et démontrent toute la sollicitude que
voua portez au bien-être matériel ' de
l'cnscmblode ia population fribourgeoise.
Nous ne demanderions pas mieux quo-de
nous laisser convaincre pnr ls charmo de
votro exposé, si lo souci do la bonne ad-
ministration financière de la commune

no nous faisait pas un dsvoir d'utiliser ! blupirtc qnt finit mal. — Un
co- terrain d'uno façon plus rémunéra-
trice pour les fi aanci's municipales. L'état
actuel de notro Caisse, quo nous no pou*
vous améliorer, faute de ressources suffi-
santes ot étant donnée l'opposition sys-
tématique que rencontre notre projet
d'ailgmciïtallon'dcs impôts, nous com-
monde cette ligno de conduite.

Nous avons, du resta, reçu dernière-
ment des oflres d'achat deé terrains en
question ; do plus , commo nous dispo-
sons d' uno concession pour établissement
public cniuito'de la Suppression do l'au-
berge du Saint- Joseph , noiïi aimons une
occasion unique do faire Uno heureuse
spéculation , en construisant nous-mêmes
ft cet endroit un immcublo locatif arec
jardin d'agrément.

Quoi qu'il en soit, un plan d'aménage-
ment- do l'emplacement qne vou»- indi-
quez , prévoyant jardin et place» à biitir,
est actuellement â l'étude ot devra août
êtro soumis sous peu par notra Edilité,
ot nous pouvons vous assurer qu'à cet
égard nous tiendrons compte, dans lo
mesura du possible,' des vœux exprimés
dans votre pétition et do ceux que for-
mera éventuellement uno partie plus
considérable du public de notre ville.

"Veuillez agréer", Messieurs, etc..

Société do développement do
Fribourg:. —¦ Dans son assemblée
générale d'hier soir, la Société pour lo
développement do Fribourg a confirmé ,
comme membres du comité, MM. Romain
Schaller et Ludovic Hartmann, et ello
n élu , cn remplacement de MM; Antonin
Weissenbach et J." G. SpàHh, démis-
sionnaires, . MM» Moser, professenr , ' ct
Piorro Zurkinden , coilTcur.

Nous aurons à reparler da cette
importante assemblée, où ont été agités
der questions " et projots intéressant
au plus haut degré l'embellissement do
notro vilio. ' ' -

\jn vétéran du ncrvlce postal.
— L'abondance des matières nous a
empêché d'insérer hier les intéressantes
lignes qui suivent.

Iy© bureau des postes de Fribourg
compte parmi son personnel un vétéran
qui a ù soa actif la bello sommo de qua-
rante anoées do serrico dans l'adminis-
tration fédérale. C'est M. Joseph Kolly,
vaguemestre^ âgé de 77 an3. U débuta ,
vers. 1854, comrde postillon à Payerne,
chez M. Yalloton ,: maitre ds poste. Dc là
il passa à Romont, puis à Fribourg.
M. Joseph Kolly conduisit la dili gence
fédérale de Payerne à Morat, de Payerne
à Romont ct Bulle , do Romont à Fri-
bourg et do Fribourg ù Bulle par le Bry.
Cest le 1er avril 1868 quo commença sa
carrière d'employé fédéral.

Dimanche dernier , uno petite réu-
nion, très intime, a cu lieu à l'Hôtel
de Saint-Mauriciî. Les employés et les
fonctionnaires du bureau des postes de
Fribourg ont olîerl nn souvenir avec
une 'gerbc do llcurs.- M'. Bortschi, commis
postal, a porté au digne vieillard un
toast éloquent.

Quelques chants, exécutés par un
chomr d'omp loy& postaux^ oiit encadré
trôs heureusement colta touchanto céré-
monie

L'administration des postes, en recon-
naissance dea setvices rendus par sou
modesto ct dévodé serviteur, lui a ollort
en souvenir una gratification do 150' fr.
Bccoaipagnéo de ses télicitalions les plua
vives.

Sociétés dc <lr. — Dans ia second.
quinzaine de juillet aura lieu à Fribourg
un concours de tir exclusivement réservé
aux Sociétés do tir du canton. Les
Sociétés ne faisant ;pas partio do la
Société cantonalo y seront admises
aussi.

Ce concours aura lieu au Stand des
Daillottcs sous les ausp ices de la Société
de Tir do la villo do Fribourg ct coïn-
cidera avec un grand tir organisé par
cette Société.

Il faut souhaiter à co concours le
même succès qu 'à colui du'Tir cantonal
do 1905. ¦ '

Tout eera mis cn œuvre pour rendra
cette manifestation sportive cantonalo
aussi attrayante que possible. La liste
des- récompenses sera généreusement
dotée grûce à quel ques dons d'honneur
spéciaux. D'autre part , la finance d'ins-
cription sera trèsTéduite.

Toutes les Sociétés qui prirent port au
concours do 1905 voudront participer au
concours de 190S. Plusieurs so sont
déjà annoncées.

Oiliciers do passage. — Mercredi
et hier joudi ont séjourné dans notre
villo trente oiliciers do cavalerie, en cours
tactique dans la région. La troupo a pris
scs quartiers à l'Hôtel Terminus. Elle
comprenait lo colonel Wildbolz , chef
d'arme de la cavalerie : les colonels ins-
tructeurs de Loys et Schlappbach ; les
capitaiucsdeTscharner, Poudrct et Roth ,
ot vingt-quatre lieutenants.

La fringante escouado est partie cc
matin , à 9 h., pour Romont , où elle can-
tonnera co soir. Demain, elle sera à
Yverdon. •

Accident. — Hier matin , jeudi, a la
scierie do la Papeterie, à Bulle , lo
tenancier du Tirago, M. Martin Morand,
a'est laissé prondro dans la scio circulaire
la raftin gaueht', qui a été coupôo net , lu
pouco excepté.

citoyen do Bulle ct un paysan d'un
villagn voisin oat eu hier aoir jeudi ,
dans un café du chef-lieu de la Gruyère,
une altercation qui finit par quelques
coups. Comme on cherchait ù séparer
1« deur adversaires, lo paysan glissa
sur le' sol, tomb'ar et ddns au chute sa
brisa une jambe, au-dessus de la cheville.

Conférence agricole. — Dimanche
12 avril, à 2 '/i heures do l'après-midi, &
l'aubergo dn Guillaume Tclt,ù Ursy, con-
férence do M. B. Coilaud , chef de service,
sur l'importance des syndicats d'élovage
bovin ct les obligations des éleveur*. ¦

Son l'otren. ¦— La foira d'Estavayer,
qui ' s'est tenue mercreflf, n'a pas eu
l'importance de la foiro d'avril 1907. En
voici la caractéristiqufi :

Marchands passablement nombreux ;
chiffra restreint de bêtes bovines expo-
sées cn vente ; transactions assez nom-
breuses ; prix toujours fort élevés,
surtout pour lo bétail de choix.

Par contre, il y a eu une grando ani-
mation toute là matinée sur le marché
aur porcs, qui était abondamment
pourvu de boas sujets.  Les ventes s'y
sont faites nombreuses ct l'on y a cons-
taté une légère baissa depuis fa foire de
mars dernier. Chaque année, d'ailleurs,
à pareille époque , les prix des porcs
lléchissent d'uno manière sensible, jus-
qu'au moment de l'alpage , où la hausse
reparait ct se maintient généralement
jusqu'en automne.

Statistique d-:. entrées : 68 lêtes
bovines, 3S2 porcs, 2 chèvres et 1 mouton.

La garo a expédié 105 pièces de tout
bétail cn 9 wagons.

— Mercredi, c'était aussi jour do
foire à Rue. La journée a été'dc faible
importance à tous égards. Le mauvais
tempa en a été la principale cause. Les
marchands y furont encore en assez
grand nombre, mais le bétail était rare.
On y a compté 37 lêtes bovines, 79 porcs,
5 moutons et 1 chèvre. Lcs jcune3 porcs
s'y sont vendus 65-70 fr. la paire.

Lcs gares d'Ecublens et Vauderens ont
expédié chacune deux pièces do bétail.

On nous écrit à ce propos :
Lcs résultats des dernières foires de

Rue préoccupent sérieusement les amis
du progrès, nombreux dans cetto région
de la Basse-Glftne. La statistique de ces
foires ne va pas s'améliorant. Loin de là.
Cette sorte de discrédit causo un préju-
dice considérable aux contribuables do
la localité. Et cependant les marchands
étrangers so rendent toujours nombreux
k Rue : co sont les vendeurs et lé bétail
qui font défaut. Lesoutorités communales
font de leur côté toutes qu'tlles peuvent
afin de remédier à co déplorable état
de choses. Depuis l'an dernier , fa finance
d'entrée" pour le bétail est supprimée.
C8tto mesure, qui so tait sehtir par un
sensible déchet dans la caisso communale
«ùt 'dû  amener en plus grand nombre
aur foires de Ruo les campagnards des
villages voisins. Nons souhaitons que Jes
paysansglùnois,en particulier, répondent
mieux désormais aux" sacrifices quo s'im-
posent les autorités dp Ruo ct que lea
marchés de la petite cité revoient le
joyeuse animation d'antan.

La rénnlon itp* .ili'-n". chrétiennes
de la ville do Fribourg aura Heu à l'église de
Notre-Dame, le lundi 13' avril,' à 7 'J'b.

Sainte Messe, sermon, indul gence plénière
aux conditions ordinaires, pour les mem-
bres de l'Association.

SOCIÉTÉS
Société de chant de la cille de Fribourg, —

Ce soir vendrodi, à 8 V_ h. précises,- au
local, Hôtel' de Sainl-Maurice, répétition
générale.

Chœur mixte tle Saint-Pierre. ¦— Ce soir,
vendredi , à 8 V» h., au local ordinaire, répé-
tition très urgente.

Deutseher Kallioliseher Mànnervcrein. —
Vereammlung, Sbnntàg 12'April." Abonda
9 Uhr, in- dor Brasserie Peier (I Stock).
Vortrsg vom lioclnv. Herrn Redaktor Pau-
chard , iibër den Scliulkampf in Oesterreich.

Etat civil de la ville de Friboarg

NA1SSANCSS
4 avril. — Jungo Marie, Iille de Jean

maréchal , de Fribourg, Guin et Tavel , et
d'Elisabeth Zwahlen, née liiihlmann, rue
d'Or, N° 94.

3 avril. — Zurkinden , Paul, fils de Phi-
lippe, serrurier, de Ouio, et de Marie, néo
Pillet, Planche supérieure , N°212.

« aiirii. '— Burri, Achille, flls-.de Joseph,
courtier, d'Alterswyl et Guin, ot de José-
phine, née Bavaud. ruo des Forgerons, 202.

7 avril. — Hostlngèr, Elisabeth, Olle de
P.i. rr .arcl , ouvrier, de Dirlaret et Tavel , et da
Mario, née Pittet , Stalden. 20.

Décis
6 avril. — Bilchter , Oscar, Gis dè François

et de Catherine, née Huber, de Dirlaret,
1 an. Planche supérieure. 228.

Thalmann , Marie, fille do fou Paul et de
Marie, néo Jaquio , do Fribourg, 23 au3,
Neuveville, 9t.

Baudet, néo Weissbaum, Marie, veuve da
Simon, de Barberêche, ménagère, à La: Cor-
bar, S3 ans.

7 avril, — 'Magniu,. Eugène, époux de
Justino, née Morel, d'Estavayer le-Giblour,
menuisier, à Dompierre, G3 ans. «'

8 avrils, — Kostinger. Maria, fille da
Joseph, et do Maria, liée Berset. de Dirlaret
et Saint-Ours, ; mois, Lcnda , 141.

Au Maroc
Paris, 10 avril.

Une dépêche de Ber Rechid , en
date du 8, annonce l'arrivée d'une co-
lonne revenant du bivouac du Bouche»
ron avec les généraux d'Amade et
Liauley. Ce retour prématuré est
dû à unb dépêché parvenue mardi
soir, disant que la méhalla hafidienne
campée nu nord de Settat menaçait
Ber RecSid" et que de nombreux
cavWicrê " marocain» ' avaient it'iS
pendant la journée dans les environs.

M. R egnault, ministre de 'France
au-Maroc;-a-quitté les généraux 6
l'Oued Amana pour rentrer à Casa-
blanca. On s'attend à partir dès cette
nuit ou demain pour Settat.

Paris, 10 avril.
Un télégrammedu général d'Amade,

daté du bivouac des environs de
Settat, le S avril, â 7 heures du soir,
annonce que ce bivouac a été attaqué
le même jour , à 3 '/, heures du matin ,
par la méhalla de Moulai Hafid com-
prenant la méhalla dc Bou Azaoui , le
contingent des" Chiadraas, venu des
environs d'Azemmour, le contingent
des P.ahamga, venu des environs de
Marakech, et les dissidents de cer-
taines tribus chaouias encore insou-
mises. L'attaqué a été repousséè avec
un grand sang-froid. Les pertes des
ennemis sont importantes. Afin de
dégager son bivouac , le ' général a
ordonné dans la matinée une oflen-
sive générale. La méhalla hafidienne
a été refoulée vigoureusement et pour-
suivie de ciïle en crête sûr unc dis-
tance de plus de seize kilomètres de
la zone de surveillance du détache-
ment régional installé au nord de
Settat. Ce dernier se trouve ainar
complètement dégagé. La vigueur dé
l'attaque et de la riposte des Français
a impressionné fortement les caïds
des Mzamza et des Ouled Ariz qui .
avec leurs enfants et les notables
des tribus, accompagnaient les trou-
pes françaises. Un officier a été blessé
mortellement, seize sdus-oliieiers ou
hommes dc troupe ont été blessés,
dont deux grièvement.

La mort du comte Tomlellf
R_me, 10 avril.

Lcs journaux regrettent profondé-
ment la mort (voir en lrc page) du
comto Tornielli , ambassadeur d'Italie
à Paris, dont ils célèbrent les émi-
nentes qualités. lis rappellent les ser-
vices qu'il a rendus à l'Italie ct ce
qu'il a fait en faveur du rapproche-
ment franco-itaben.

Rome, 10 avril.
(Sp.) M. Titt oni , ministre desaffaires

étrangères; a adressé à' la comtesse
Tornielli la dépêche suivante :

Douloureusement frappé par la nouvelle
soudaioé du malaise qui avait atteint lc
comte Tornielli dans la pleine -possession de
ses forces et de sa haute ialelVgaace, ja ce
voulus pas perdre l' espoir que l'homme
illustre pût encore être gardé au service du
roi et do 17Uli» qu 'il honorait si noblement.
J'apprends à présent sa mort avec les sen-
timents de celui qui perd un collaborateur
précieux et"un ami sur! Je*plèurë~avec vous
ot avec tous les Italieas 1a perto d'un ci-
toyen dont le nom fut mCIS à des^étéue-
ments mémorables ct qui laisse de " lui un
ineffaçable souvenir.

Audience papale
Rome, 10 avril.

Hier jeudi , le Souverain Pontife a
reçu en audience, dans la salle du
trône, les membres des comités de
l'Association internationale deTŒu-
vre de la Protection do la jeuno fille.
Une adresse a été lue par la-baronne
dc Montenach. Pie X , dans ra réponse,
a dit toute sa bienveillance. Ron
approbation et ses encouragements
formels pour l'Œuvre. Il a reçu ensuite,
en audience privée, pluàienrs des
membres du comité, entre autres la
baronne de Montenach, vice-prési-
dente générale, MUe Anna de Weck,
caissière générale, la comtesse Gro-
pello; avec lesquelles il s'est entretenu
des intérêts spéciaux de l'Œuvre de
la Protection dé la jeune fille.
Les troubles électoraux- de Lisbonne

Lisbonne, 10 avril.
J usqu'à p résent , le nombre des morts

de la journée de dimanche s'élève à
onze. Il y a de plus dé nombreux bles-
sés, dontlo cas parai tgrave. D'aprosles
douilles trouvées dans l'égliso Saint-
Domingue, on estime que la garde
municipale a tiré environ 170 coups
de fusil en-visant à terre. Parmi les
militaires blessés, figurent cinq soldats
du 5m0 régiment d'infanterie atteints
par les balles de la garde civile au
moment où lo détachement dont il»
faisaient partiepassait devant l'égliso
Saint 'Domingùe.

de la dernière heure
Retour in Biarritz

Paris, 10 airil.
(S p.) —. M. Asquith, arrivé ù Paris

hier jeudi, cn est réparti ce matin
pour Londres.

Des aveux
Paris, iO avril

On télégraphie d'Etampesau Matin
que Pioche, interrogé, a avoué avoir
attaqué le train espréss Paris-Bor-
deaux avec Albinet ct Morin , dit
Chariot. Il a touché pour sa part
3500 Iranm. C'est Chariot qui a tiré
les coups de revolver et blessé les
deux employés du train. Leur coup
fait, les malandrins se eont cachés
dans un bois et ont pris lé train à la
Ferté-Allais.

Capture
Paris, 10 açr il.

Suivant le Journal, le parquet
attache uno grando importance ù la
capture opérée hier jeudi dc trois
indtvidtn nommés Boussel, Kuhn et
Houx, qui transportaient do la dyna-
mite, parce que certains éléments dc
l'enquête font croire que l'on se
trouve en présence d'un complot.

L'Armada américaine

Londres, 10 avril.
L'Anglettrro a lait savoir aux

Etals-Unis qu'elle recevrait avec
plaisir dans un 'de ses'ports l'escadre
américaine, au cas où il' serait pos^
Bible ùrceite escadre de 'venir en An*
glcterre. Quoiqu'il en soit; Malte.
Gibraltar et tous les ports des colo-
nies anglaises lui offriront toutes
facilités ù son passage.

L' assassinai  du Père GKittiao

Rome, 10 avril.

(S p .) — Une note officieuse dit qu'il
existerait deux venions de l'assas-
sinat à Dêrna , dans la Tripolitaine,
du' Père Giuslino, franciscain italien.
D'après la première version, le kaima-
kan de Derna serait implique dans
l'assassinat. La seconde version, rap-
portée otficiellernent par la Porte i
l'ambassade italienne, repose 9ur une
dépêclie du mul&aaiii de Bengbasi
d'après laquelle il existerait de3 char-
ges contré un Italien dé la mission et
1P. knwas italien de Derna.

Le prince de Monténégro chez le czar
Tsarskoie Sélo, 10 avril.

(Sp . )  Hier , jeudi , l'empereur a oiïert
un diner de gala en l'honneur du
prince Nicolas de Monténégro. L'em-
pereur a prononcé le toast suivant :

En souhaitant 'cordialement la bienvenue
à Votre Altesse Royale, je m'adre?se au cliol
d'une maison-princièrë slave que des liens
de parenté unissent à. la mienne ; j«
m'adresse en même temps au souverain
d'un pays étroitement uni ù la Itussie par la
communauté de fa foi ct de la race. Je suis
persuadé que la visite dc Votre Altesse
Royale servira à rendre plus étroite ct plu3
solide encore l'amitié historique cjui existe
entre' Ja îîus«ie et le Moalëaégro, amitié
précieuse à mon inoubliable pèro et à
laquelle jo tiens dans la même mesure que
lui. Je bois i la sauté de Son .Vitesse Royale
le prince Nicolas de- Monténégro, i celle de
sa 'famille , ù la prospérité de son vaillant
peup lo."

Ar res ta t ions  à Varsovie
Varsovie, '!O avril.

Après avoir procédé à une perqui-
sition dans le» bureaux de rédaction ,
la police a arrêté'l'éditeur el lc rédac-
teur dé deux organes Israélites.

L'attentat coutre le schah de Perse
Téhéran, 10 avril.

On a arrêté ici cinq employés d'une
usine électrique qui appartient à un
notable peraan. Ces individus " sont
fortement soupçonnés d'avoir été les
auteurs dé l'attentat commis contre
le Schah au moyen dé bombes. L'on
croit cette fois avoir réussi à mettre
la main sur les véritables auteurs do
cc-crime:

M. Roosevelt et les anarchistes
Washington, 10 avril.

Dans un message spécial adressé
au Congrès, Ml Roosevelt recom-
mande de faire des loii contre les anar-
chistes. Toutes les autres questions,
dit-il , prennent dovant celle-ci une
importance secondaire. L'anarchiste
est réfuterai de la société et de l'huma-
nité ; sa criminalité est plus grave que
celle do tout autre. Aucun anarchiste
ne pourra débarquer aus-Etats-Unis
et toute publicatiou anarchiste, amé-
ricaine ou non , no pourra y circuler.

Le ministre des postes refusera de
distribuer les publications anarchistes.'

SDÎSSE
Mouvement ouvrier

Saint-Gall, 10 avril.
Une assemblée de. protestation,

réunie hier soir jeudi, ati Schtitzeh1

garfen , et qui complaitôOO personnes,
a- voté une résolution assurant son
appui moral et financier aux ouvriers
dè la fabrique Heine, à Arbon, friip^
péspar le lock-out ct aux ouvriers coii-
feura de SkGttiL

Calendxier
SAMEDI 11 AVRIL

gïtai i.iiA,:i-H:-(.tiL\u, _ ,<, _, _¦

Saint Léon surpasse tous ses contempo-
rains en prud»uce, en "éloquence et en vertu.
Son'mérite l'élève à la Papauté ; son élo-
quence triompha d'Attila , accouru pour
ravager Rome, et le flt rebrousser chemin.
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Conditions atmosphériques en SuUse, ce

inatin , 10 avril, 4 7 h.
Tris beau temps à Vevey, Montreux ,

Fribourg, Neuchâtel et Bâte. Quel ques
nuages, sur les riveg de nos lacs. Couvert
dans une partie de la Suisse occidentale,
Noi ce & Davos.

Température maxima , ",", à Montreux;
minima, — V, à Davos.

TEMPS PROBABLE
dasi la Sciu* oiciitsu!»

Zurich, 10 avril , midi.
Temps nuaseux et assez Iroid pir . -i-

fera. Pas de ploies impurteato. i

D. PLAXCHKBEL, gérant.
—wwiH' rwwgnaac—

f
Slatlaroe veuve ABfiWla Majeux-Debonae -

villo et ses enfanta. Frédéric et Cécile ; Ma-
dame veuve von llolten ct ses &Ui Madame
et Monsieur de Gottrau et leurs eitfanta, à
Bulle ; Madame et Monsieur Cahen'et leur
enfant, à Paris, les familles Mœhr, Moura',
Mivelaz et Folly, font part ù leure parentâ,
omis et connaissances de la perte cruelia
qu'ils viennent de faire en la personne de >

Monsieur Auguste M A JEUX
leur cher époux, père, fils , frèro, neveu «t
cousin , décédé à Buenos-Aires , dans _ _.
ÎIîBX annfln. ¦ t

R. I. P.¦ 
"¦"—|

Une mère intelligente
évitera de donner du calé à ses enfants,
comme premier déjeuner, car ello sait trop
bien que cette boisson, énervante et débi-
litante, n'est pas favorable ù cet âge. Par
contre, et suivant en cela le conseil du
médecin , elle aura recours au »ol aliœtat
qai convient réellement i tont le monde, c'est-
à-dire au délicieux Cacao à l'Avoine, marque
« Cheval "blanc •, le déjeuner idéal Mais «n
présence des imitations, nombreuses, là
maman, toujours prudente, exigera que seul
le véritable ( H i o  i IMVOÏXÊ mar-
que « < h i -vr . i  i l l um-  » (emballage roujjo),
lui soit livré. Sa confiance est des plus jus-
tifiées, 11500 eu ;;s

I
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; Achetez YOS Soieries
¦ direclemeni chez le fabricant

Guido Kelienberg
BBEtIVEî

|- at , rae d© l'Hôpital

Ch;aia-ââds ;PABlU!3it-yMlMS«K

Fêtes de Pâques
à ROME

Billets d'aller ct retour , de 1™ ot 2nt classes.

de (iciihc ponr Rome
« l é l i ï r t '-). dn 5 an 16 iu ri] l»OS

aux prix réduits d»
103 tr. ©n Irc cl _ut.se
IOO > > S.™ >

Ces billets auront une validité do SO joun
efperraetttout de s'arrt-ler^urtout le. par:
cours. 1C0Î
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A partir du 1er mai 1908 et jusqu 'à nouvel avis, les
biilets ordinaires d' aller et retour de Bulle à Vaulruz et
dc Vaulruz à Bulle délivres par les stations de Bulle el
Vaulruz du chemin de fer Bulle-Romont donneront aus
voyageurs lc droit d' effectuer sans supplément leur re-
tour de Vaulruz (C. E. G.) à Bulle ou vice-versa par
les trains des chemins de ter électriques de la Gruyère ;
inversement , le3 billets ordinaires d' aller et retour de
Bulle à Vaulruz et fle Vaulruz à Bulle délivrés par les
siations de Bulle et Vaulruz des chemins de fer électri-
ques de la Gruyère seront reconnus comme valables au
retour dans les trains du chemin de fer Bulle-Romont.

Direction générale
des chemins <îo fer fédéraux.

A. VENDRE
maison avec jardin

donnant sur 4 rues , d'une superficie de 001 m', siso à Fri
bourj. -rue de Romont , N« 21 ic6té gauche, cn montant). Con
Tiendrait «pici&temcct pour grand commerce.

S'adresser â M" J. ltsciny, notaire, à t'rlbonr?. 1300

La soussignée a l'honneur d'informer son honorable clientèle
ct lc public cn général qu'e.le a repris

la boulangerie de la rue des Alpes
On trouvera oomme toujours do la uiarchandina fraiclicet de

premier choix. , HUM9F 1.583
SPÉCIALITÉ DE PETITS PAINS. ON PORTE A DOMICILE.
be recommande ,

H« HXSCB, rue Ues Alpç».

Nouvelle (t importante
INVENTION

dans ia branek Eclairage
(patentée)

est à vendre pour cause de cir-
constances, ifiao

Offres sou? chiffres G5K703 V,
i Haasenstein el Vogler , llerne .

UlUU
,££.̂ _-L-,£. enveloppes .elear-
j ./_$&iiy$. ' .x ai'ec inipro*-
H**wjjÎRp? i sivn tlu t i m b r e -
QWMSy poste ancieit type ,

^neuves, bande da 5 cent.,
¦ Il fr. 50; férié cavellODpcs ,
SL 2. 5, 10, lï , 15 cent .. fi Iï. ;
" l'érléo carte* (dam, 2.1 fr 25
3 .N' un i  (ytè emin que pew
_ [dant U Hcmalaen. ÎC^I|; I>I ..-.( zvuvnas,
~ 'OOttlxciorc^ do i _ : : : _ . :  C3
— I ItF.lIKK

M"" Jianrer, inginiv.ur. d
la Chaumière, Avenue <da Pi
rolles , demande une

cuisinière
expérimentéo et trè? an cou-
rant do la tenue d'une  maison
Roignée. H 1107 p 1216

On désire placer u n

garçon
robuste et intelligent , aj-aOt
une bonne inf-trucl^ on, ilans
uno maison de fabricat ion ou
de commerce, où il aura it l'oc-
casion do fairo un bon ujipreo-
tissnjje «le commerce.

Offres sous chiffres H 1611F,
k Uaascnelcin et Yoglàr, Fri-
bourg 1(512

ON DEMANDE
pour tont  île suite , dniis une
lionne famillo catholiq ue du
district de la Singine , un

jeune homme
sachant bien traire. Bonne
occasion d ' apprendre l'alle-
mand Vie de famillo assurée,
Gaze selon entente.

S'adresser sous H 1633 F, &
Haasenstein & Vogler , m-
t 'OUrg. 1613

É P I C E R I E
vins & liqueurs

A Tendre, un bât iment  bien
placé, ayant, un DiOgailO «l'épi-
cerie, vin» et liqueurs .

S'adressor au notaire ï'i-
doux. a l'us ernc. 1<H9

Mises de bétail
Mercredi 13 arril, à. 10 b.

du matin, ô l'auberge (le la
Grue, d Vttulrui, le souesigiiô
vendra en mises publiques ,
20 mères-racliea prêtes, vêlées,
ou le veau garanti pour .l'au-
tomne , 1 taurillon pia-noir do
I \'_ an. et 1 tauri l lon pic rouge
de 2 an», -1 génisses de 2 ans, le
touij bétail de montapno , et
4 bons chevaux do trait.

i-oag" terme do paiement.
Jeun ?I:»i l Iar«l -

Cuisisièra
On demande uno jeuno por

sonne sachant tairo une bonne
cuisino bourgeoise ; p -__txf> è
l'année. U 10677 C "13W

Envoyer certificats au Be»>
liiiu- ::- r,t den Ai-n i rs - t ' -« '-"-
nies, à I.u t"111111».de-Fond».

iagasin à looer
pour de «ulte, au baut do la
rue de Lausanne, côtô droit.

S'adresser par écrit sous
ohiffres H 3007 K, à l'agonce do
publicité Eaasenstein et Vo-
gler. fribour o 118

A LOUER
pour «lo suite, denx apparte-
ments de 5 pièces, chamr>ra
de bain ot mansarde, obaufiage
central , gaz et électricité.

S'adresser à M. Charnu» fer-
blantier. A venue do Pe-olles.

A la mémo adresse , à louir
de beau* locaux pouvant ser-
vir pour dépOt , atelier ou
magasin. H 212 F 428

On prendrait
en pension 1 on S enfanta.
Bons soins et bonne éducation
assurés.

S'adresser sous. H 1510 F, tx
l'agence Haasenstein et Yogler.fr ibouro. 1498

Au pair
Eue j e u n e  tille do bonno

famille catholique de la Suisse
allemande, désirant fréquenter
l'Ecole de commerce, on reco-
Ttalt en échange, dam» la mémo
famille , un jeune bomme ou
uno jeuno fille désirant suivre
1 Ecolo secondaire, à;S'eubausen,
ù la Chute du Rhin , ou l'Ecole
cantonale de Schaffhouse, pour
apprendre la lajigue allemande.
Via do Camillo et boa accueil
sont :-:: .'.- r . t ! F .

Ecrire sous chiffres ff SI. Sl.
posta restante, K Keuliuuncn,
a la Chu t e  du ItUln. 1422

DOMESTIQUE
On demande nn jeune

hommo connaissant bien lea
travaux do la campaanc, sa-
chant traire .et sachant con-
duire lea chevaux. Entrée tout
de suite.

Adresser les offres sous chif-
fres H 1800(, à l'ARonoo do pu-
blicité Haasenstein S- Vogler ,
St-Imier . I £02-856

Cuisinière
pourrait entrer , fi la.fin du mois,
chez médetin de campagne.
Gago: 35 sojr., seton aptitudes.

Offres a ven certificats ft ad res-
ter à M. le I»r Gerber, à Iton-
l'ol (Jura, bernois! i5?3

A LOUER
toutde suite, à ménage sans en-
fants, joli logement,3 cham.
bras ei cuisine, avec ou sans
jardin. H1605 F 1585

S'adresser à M. Enille ï'aael ,
à la i ' iu-i . i i ' i i i i , près Bellevue

On désire placer, pour le
1" mai , une

J EUNE FILLE
do bonne famille, de la Suisse
allemande, comm" volontaire,
dans bonne famil le  française
de li ville. On désirerait leçons
do f rançais.

S'adrosser : rue du Tir, 11,
1« étage. H1602 F 1584

m mmm
sur le plateau do Pérolles, un
pelit logement bien exposé
au soleil, ayant deax cham-
bres et uue cuisino.

S'adresser par éerlt. sous
chiffres U1400F , à Haasenstein
et Yogltr , Pribourg, 1480

Grande liquidation partielle
Magasin

72, rue de ILausaime
FRIBOURG

Vu notre prochain déménagement, nous continuons,
i peur quelques jours seulement, la grando liquidation
partielle, tels que vêtements pour hommes, jeunes gens
et enfants, draperie, robes, jupes, jupons, blouses, etc.
Pour diminuer le stock, ces articles seront liquidés à
très bas prix. H 1616 F 159S-6Gi

Grand choix de draperie et robes pour
Premières Communions & Confirmations.

Prochainement, le magasin sera transféré
rue de Lausanne, 55

Maison M. Marcel PICARD
tffi" I.'iigcnceuient complet dn magasin cal ¦•

von i i r c  & bas prix.

Horlogerie & bijouterie
BELFAUX

A l'occcsion de la Première Communion et do la Confirmation,
on trouvera un grand choix de montres, chaînes, sautoirs,
brocltos ct boucle» d'oreilles, dans tous les prix.

llêgulateurs ct Réveils.
¦.__.: . ¦¦: Ch. MINGUELY.


